Faire face aux inondations: les femmes affrontent les changements climatiques au Viet Nam

 
PROVINCE DE QUANG TRI (Viet Nam) --- La vie n'a jamais été facile pour Nguyen Thi Lanh, 51 ans, et Nguyen Duc Phi, 52 ans. Après avoir enduré des années de guerre, ils se sont mariés en 1977 et, un an plus tard, ont eu leur premier bébé. “Nous étions alors très pauvres”, explique Lanh. “Mon mari devait s'occuper de sa propre famille parce que sa mère était morte. Nous avions à peine assez de riz pour nourrir notre enfant, et il nous fallait reconstruire notre maison, qui s'était effondrée pendant la guerre.”

 

Pourtant, ils ont persévéré, réussissant à élever quatre enfants. Mais leur condition reste très difficile, et le temps capricieux leur fait une vie plus stressante d'année en année. 

Le Viet Nam, avec 3 500 kilomètres environ de littoral et une nombreuse population concentrée dans des deltas de faible altitude, est particulièrement vulnérable aux effets des changements climatiques.  Les tempêtes sont devenues plus intenses et plus fréquentes, et la saison des tempêtes dure maintenant plus longtemps.  Ketsana, le typhon qui a frappé le pays à la fin de septembre, a touché trois millions de personnes, faisant 163 morts, dont 10 dans la province de Quang Tri, et causant des dommages évalués à près de 800 millions de dollars. Le typhon Mirinae, qui a frappé le Viet Nam fn novembre, a fait une centaine de victimes.
Des tempêtes imprévisibles prélèvent leur tribut
Il y a 10 ans au moins que des phénomènes météorologiques extrêmes ont commencé à prélever leur tribut, se souviennent Lanh et Phi, faisant référence aux inondations de 1999. “Nous avons perdu notre riz, nos cochons et nos poulets, absolument tout. Le niveau de l'eau est arrivé jusqu'à la fenêtre. L'inondation est survenue soudainement, et nous n'avons rien pu préparer à l'avance”, dit Phi. “Nous avons gagné le temple, à la recherche d'un abri. Nous n'avons pas eu le temps de prendre nos affaires, rien que les vêtements que nous avions sur le dos”, dit Lanh. 

Ces dernières années, les pluies ont pris une force inhabituelle, rendant impossible aux agriculteurs de planter en temps voulu, et les récoltes sont devenues de ce fait moins abondantes. Les changements climatiques ont déjà eu un impact sur le Viet Nam, selon le Dr. Tran Thuc, du Ministère vietnamien des ressources naturelles et de l'environnement. “Les typhons ont ces dernières années acquis plus d'intensité.” 

Le Viet Nam nourrit actuellement ses 86 millions d'habitants, et ses abondantes exportations de riz lui ont valu le titre de “grenier de riz de l'Asie”. Mais si le niveau des mers s'élève d'un mètre seulement, 40 % du fertile delta du Mékong, dans le sud du pays, seront submergés. 

Et les changements climatiques aggravent les conditions de vie de Lanh. “Nous devons maintenant travailler plus dur parce qu'il y a souvent des inondations, et nous craignons que la situation soit encore pire dans l'avenir”, dit-elle. Elle n'est pas la seule – les femmes, surtout celles des pays pauvres – comptent parmi les individus les plus vulnérables aux changements climatiques, selon le rapport sur l'Etat de la population mondiale 2009 publié le 18 novembre par l'UNFPA, Fonds des Nations Unies pour la population. Le rapport, Face à un monde qui change: les femmes, la population et le climat, examine les différentes manières dont les changements climatiques pourraient amplifier les inégalités entre hommes et femmes.
Au Viet Nam et dans beaucoup d'autres pays affectés par les changements climatiques, les hommes migrent vers les villes à la recherche d'emplois, tandis que les  femmes restent ordinairement au foyer pour assumer toutes les responsabilités, ce qui comprend souvent les tâches de planter et faire la récolte, prendre soin du bétail et subvenir aux besoins de leur famille.
Les femmes s'adaptent aussi bien qu'elles le peuvent
“Quand mon mari n'est pas à la maison, j'ai à travailIer dans les champs. Et afin de payer les redevances scolaires, je travaille aussi dans le secteur de la construction, bien que je ne sois pas en bonne santé”, dit Lanh, ajoutant qu'elle fait de son mieux pour se tenir en permanence préparée à une inondation. Sa maison, comme beaucoup dans la zone, est dotée d'espaces surélevés où elle peut placer ses affaires et garder les enfants à l'abri du danger si l'eau monte, explique-t-elle.  
Lanh – et bien d'autres femmes dans la province de Quang Tri – accepte l'idée que les changements climatiques sont là pour durer. Elles savent qu'il n'est plus possible de prévoir le temps et que les  inondations peuvent survenir presque à tout moment.  Elle-même et ses voisines participent aux réunions et ateliers organisés une ou deux fois chaque mois par l'Union des Femmes dans la commune de Hai Ba, durant lesquels les changements climatiques et les catastrophes naturelles sont des thèmes qui reviennent fréquemment. Les villageois conduisent des exercices d'évacuation, débattent des préparatifs d'urgence et reçoivent une formation aux premiers secours. C'est une bonne occasion pour les femmes de partager leurs expériences sur la manière de protéger leur propre personne, leur famille et leurs moyens d'existence durant la saison des inondations.

“Les femmes supportent sans aucun doute une part disproportionnée de l'impact négatif des changements climatiques”, dit Bruce Campbell, représentant de l'UNFPA au Viet Nam. “Elles ont aussi les meilleures connaissance et expérience de première main s'agissant de faire face à la pauvreté et aux changements climatiques et de s'y adapter”, ajoute-t-il. “Nous devons donc faire une place à leur sagesse dans les négociations. Ce n'est pas assez d'en être bénéficiaires; il nous faut voir les femmes conduire la discussion et le débat sur la politique à adopter face aux changements climatiques.” 
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